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Mais je ne veux pas finir sur ces considérât! i désolantes.
Je peux—et je souhaite—me tromper dans mon peu de con­

fiance ; mais je n'oserais pas soumettre la question dont il s'a­
git à l’une de nos assemblées délibérantes, et j’espère qu’on ne 
recourra pas à ce moyen ( dont j’ai supposé l’emploi, dans tout 
le cours de cette discussion ) pour le choix d’un drapeau na­
tional à image du Sacré-Cœur.

Que l’on fasse plutôt appel au choix du peuple lui-même ; 
et l’idée aura plus de chances de faire son chemin. Quand 
elle aura bien fait son chemin, elle s’imposera, et personne, le 
moment venu, ne pourra empêcher sa consécration officielle 
et définitive. »

Que les convaincus fassent donc les frais d’établir de ces 
drapeaux à champ blanc ou azuré, portant l’image du Cœur 
de Jésus, et les répandent dans tout le pays ! Une vulgarisa­
tion de cette sorte me paraît être le seul moyen possible d'ar­
river au but.

V.-A. H., ptre.

Un écho des noces d’Or de Sr Marie de la Nativité

Cet écho s’est répercuté jusque par delà la vie. C’est bien 
encore les pauvres de Québec qui ont bénéficié de la charité de 
ce jour, mais les pauvres dont les âmes sont détenues au pur­
gatoire.

Les pieuses dames qui ont fêté le cinquantenaire de Sr M. 
de la Nativité, la connaissent trop pour croire que son dévoue­
ment se borne aux choses du temps. Si la Jubilaire sait don­
ner son cœur, sa vie même pour ses pauvres vivants, elle ne 
manque pas de donner à ses pauvres défunts le meilleur de 
son âme : ses prières les plus ferventes et ses mérites satis- 
factoires. C’est pour le soulagement de ces derniers, et plue 
encore pour les bienfaiteurs défunts qui ont aidé Sr M. de la 
Nativité dans toutes ses bonnes œuvres, que ces dames ont fait 
chanter le 4 novembre un service solennel, dans la chapelle des 
Sœurs de la Charité.

Mgr H. Têtu, P. D., officiait, ayant pour diacre et sous-diacre


